
édito’son
Tout  d’abord, des grands changements
pour ce mois de décembre, Noël aura lieu
en Février…

Et non, c’est très dur de lutter
contre Saint Nicolas, ce sera donc Le
Festiva’son, votre rendez-vous festivalier
habituellement organisé en décembre qui
aura lieu dorénavant en Février. Ce choix
nous semblait plus judicieux pour ne plus
faire concurrence au père Noël mais aussi
parce que Février est une période où il se
passe un peu moins de choses jazzistique-
ment parlant. Le spectacle jeune public se
fera aussi dans le cadre du Festiva’son en
février avec en plus une collaboration avec
le cinéma et le théâtre 71 mais nous vous
en reparlerons prochainement.

Place donc au seul événement de
décembre à La Fabrica’son, le jeudi 13 au
soir : la nuit « Jazz en scènes » organi-
sée en partenariat avec la Fédération des
Scènes de Jazz et Musiques Improvisées.
Deux concerts dans la même soirée et pas
des moindres avec le Solo du contrebas-
siste Eric Brochard et le nouveau projet de
Sébastien Paindestre autour de la musi-
que de Radiohead.
Dans ce journal, un article est consacré à
cette Fédération de Jazz dont nous faisons
partie, tous les clubs adhérents à cette
association où se dérouleront ces soirées
« Jazz en scènes » sont recensés. 
Un événement à ne pas manquer! Alors,
une fois n’est pas coutume,   venez écou-
ter deux concerts mais en semaine (jeudi)
et en soirée ( 20h30), le tenue de soirée
n’est pas obligatoire…

Bonnes fêtes de fin d’année !

Jean-Claude
Amicalement : Benoist, Jean-Claude,
Sébastien, Franck.                  

« MOI ÇA ME 
FAISAIT PENSER À
YVES KLEIN CAR
L’ŒUVRE DE
KLEIN C’ÉTAIT DE
FAIRE LE PLUS DE
VIDE DANS LES
GALERIES. » Yro

Les premières réactions 
après le concert 
de narthex  
le 11 novembre dernier
à La Fabrica’son :
C’était très contemporain, j’ai beaucoup
aimé. Adrien

Je ne m’attendais pas du tout à ça, car
très honnêtement je venais écouter un
concert beaucoup plus classique, je suis
surpris mais c’est intéressant. Pascal

Moi je n’ai pas trop aimé, un quart
d’heure ça me va, j’ai trouvé cela intéres-
sant dans le son, mais pour moi c’est
ennuyeux. Françoise

Par rapport à l’écoute, c’est bien de fer-
mer les yeux. Seiji

C’était assez déroutant mais en fait on
avait vu Marc Baron à Bordeaux au festi-
val de jazz la semaine. Ce n’était pas du
tout la même chose, aujourd’hui il n’y
avait pas de voix mais c’était bien, mais il
faut s’habituer au silence.
François et Juliette

Quel concert ? Ben, je voulais savoir
quand est ce qu’ils allaient commencer ?
Non franchement beaucoup trop de répé-
tition à mon goût, et pas de son…
Thierry
Pour parler du concert il faudrait d’abord
que je me taise. Par ce que c’est le
silence qui est le moteur de ce concert, il
prenait une place très importante. Moi ça
me faisait penser à Yves Klein car l’œuvre
de Klein c’était de faire le plus de vide
dans les galerie, et j’ai beaucoup pensé à
lui.
Cela m’a appelé à la méditation et j’ai
préféré le deuxième set. Yro

Vos prochains
rendez-vous 
1ère Partie : 
Maguelone Vidal/Gardone
Duo 
Maguelone Vidal – saxophone,
Amanda Gardone - contrebasse
2ème Partie : 
Cédric Piromalli trio
Cédric Piromalli – piano, 
Patrice Grente – contrebasse, 
Will Guthrie - batterie

Jam session 
à La Fabrica’son :
Le jeudi 6 décembre à 20h30
pour le jazz ! 
Le jeudi 20 décembre à 20h30 pour
les Musiques improvisées !
Les Jam sessions organisées à La
Fabrica’son sont ouvertes à tout le monde
y compris bien sûr les non musiciens 
désireux d’écouter. Ces soirées seront
avant tout des moments de rencontres 
en tout genre ! 
Tous les mois, le soir à 20h30, le premier
jeudi est consacré au Jazz et le troisième
jeudi au Musiques Improvisées. 
Alors préparez vous à venir…
nous sommes déjà prêts à vous recevoir !

Devenez “fabric’ant(e)”
pour 13 € par an (15 € pour les« fabric’ants » bienfaiteurs)
et bénéficiez : 
• D’une entrée gratuite à votre premier concert, et du tarif de 6 € pour tous
les autres concerts 
• D’une boisson gratuite lors de notre première rencontre 
• Et  de l’envoi “Des bruits de La Fabrica’son”chez vous. 
Il vous suffit de remplir le coupon ci-dessous, de nous le remettre lors de votre visite
ou de nous le retourner avec un chèque à : 
La Fabrica’son,157 bd Gabriel Péri, 92240 Malakoff

m Oui, je veux devenir fabric’ant et je joins un chèque à hauteur de 13 € ou 15 €
Nom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Prénom :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Adresse :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Code postal :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Ville :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Email :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Les échos de La Fabrica’son 

La Fabrica’son
157, bd Gabriel Péri - 92240 Malakoff
Tél. : 01 47 35 18 10
email : info@fabrica-son.com

Les associés de La Fabrica’son: 
Jean-Claude Oleksiak, Benoist Raffin,
Franck Roger, Sébastien Paindestre, 
Aude Muller Feuga, Eric Météreau. 
Conception du journal « Les Bruits de La
Fabrica’son » : Franck Maffre.

Accès : En voiture : sortie périphérique
Porte de Châtillon,direction Châtillon 
(avenue Pierre Brossolette), 2e feu à droite
(bd Gabriel Péri), le 157 est la cour avant le
restaurant “Sand&Jess”. Le stationnement
dans la cour est interdit.

En métro : M° Porte d'Orléans, Bus 126,
194 ou 295, arrêt Pierre Brossolette
Gabriel Péri. M° Malakoff-Plateau de
Vanves ou Gare SNCF Malakoff. 
La Fabrica'son se situe au fond de la cour
(porte bleue).

La Fabrica’son - 157, bd Gabriel Péri 92240 Malakoff – Tél. : 01 47 35 18 10
N° de Licence : 92 23 40
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198 avenue de Paris - 92320 Chatillon
tél/ 08 20 09 99 77

Programma’son jazz
ORGANISÉ PAR LA FÉDÉRATION DES SCÈNES DE JAZZ
ET MUSIQUES IMPROVISÉES

interview 
«L’improvisation
me permet de
retrouver une
part de moi-
même perdue 
ou oubliée... »
SÉBASTIEN PAINDESTRE 

LF :  Tu parles de faire un projet
sur la musique de     Radiohead
depuis longtemps, d’où vient
cette envie ?
SP : J’ai beaucoup écouté les
Beatles il y a une dizaines d’an-
nées, j’aimais improviser sur leurs
morceaux, il y a évidemment de
très belles mélodies, le « son »
du groupe était aussi impression-
nant.
Quand j’ai découvert Radiohead en

2000 j’ai été terriblement touché
par leur musique, le projet me
paraissait plus réalisable qu’avec
le groupe de Liverpool et Brad
Mehldau est bien sûr passé par là !
Cela faisait également des années
que je souhaitais monter un quar-
tet et arranger pour un saxophone
soprano, j’ai fusionné les deux
projets…et Amnesiac quartet est
né.
LF: Comment est construite la
part d’improvisation sur ces
reprises de morceaux?
SP : On essaye de répartir l’impro-
visation d’une manière homogène
dans l’exécution des reprises, de
trouver un équilibre, le résultat

1ÈRE PARTIE : 
ERIC BROCHARD  
CONTREBASSE SOLO
2ÈME PARTIE : 
AMNESIAC QUARTET
SÉBASTIEN PAINDESTRE – 
FENDER RHODES, 
FABRICE THEUILLON – 
SAXOPHONE SOPRANO
JOACHIM FLORENT – 
CONTREBASSE 
ANTOINE PAGANOTTI - 
BATTERIE

ATTENTION 60 places maximum.
L’ouverture des portes est à 16h et le
concert commence à16h30 précises !
N’oubliez pas vos cartes d’adhérent
pour bénéficier du tarif de 6 € (gratuit
pour les jeunes de moins de 16 ans) !

JAZZ EN
SCÈNE
JEUDI 13 
DÉCEMBRE 
2007 
À 20H30

La réflexion de Marco après le concert de Narthex :

UN COUP DE NARTHEX DANS MON CORTEX
Le duo formé par Loïc Blairon (contrebasse détournée) et Marc Baron (sax alto “insuf-
flé”) nous a donné un beau témoignage de tranquille radicalité, d’extrémisme pacifique
et même de  “Fuck off” zen, si vous ma passez l’expression... Dans notre époque d’ur-
gence stérile ou insensée, de zapping bavard et divertissant (nous éloignant sans cesse
de l’essentiel), de culture formatée, prévisible, filtrée, lyophilisée, décaféinée…, eux
font le choix d’une vraie rupture. Ils convoquent la durée (2 sets avec un seul morceau
de  45 minutes à chaque fois), invitent le silence (où l’on entend tous les bruits autour
du son), et retrouvent le souffle vital et la vibration intime. C’est vrai qu’on n’est pas
souvent habitué à ce genre de concerts : ça peut faire bizarre, peur, rire, vibrer ou car-
rément  ch… (selon l’humeur) mais cette expérience hors et à la fois au cœur du temps
et du son ne peut laisser indifférent. Soutenons des musiciens aussi intègres et les
rares lieux qui défendent encore de tels projets. Marc

                                                                                                          



serait qu’on ne se disent pas trop : «
c’est un prétexte pour improviser », ni, «
ils ont joué le morceaux note à note où
est l’impro ?! »
L’improvisation ne se passe pas toujours
sur la grille       d’accords de la chanson,
mais souvent sur une partie du morceaux
qui me semblait avoir la couleur que je
voulais entendre sur les impros ou je
m’inspire également du morceau pour
écrire une grille d’accords différente.
J’ai écrit cette phrase que j’ai mise en
exergue sur une page de mon site web : 
“L’improvisation me permet de retrouver
une part de moi-même perdue ou
oubliée... “J’aime que les morceaux de
Radiohead nous mettent dans les conditions
d’y arriver…
LF : Ne crois tu pas qu’en ce moment le
jazz se tourne de plus en plus vers le
rock, voir le hard rock, serait ce pour
toucher un plus large public, ou
tout simplement parce que c’est plus
facile pour trouver des endroits pour
se produire ?
SP : Je vais répondre pour mon cas. Je ne
travail avec aucun producteur qui
m’oblige à faire ça ! Tout dépend com-
ment s’est monté le projet ; du moment
qu’on est sincère et passionné, tant
mieux si cela touche un plus large public,
où est le mal ?
En ce qui concerne les endroits pour
jouer, j’ai des difficultés à définir les lieux
ou Amnesiac quartet peux se produire,
pour l’instant c’est plutôt une galère
qu’un avantage !
LF: Que penses-tu de la mise en vente
du nouvel album de Radiohead sur le net
et du fait que ce projet soit vendu en
ligne avec comme prix celui décidé par
l’acheteur ? Penses-tu que cela pour-
rait favoriser de réels projets dans la
création musicale ?
SP : Ce qu’il faut expliquer également
c’est que Radiohead propose en V.P.C
une setbox (Avec le C.D in Rainbows, plus
un C.D bonus, plus 2 Vinyls et d’autres
éléments) pour environ 58Û.
Il n’est pas question de rendre la création
musicale gratuite, mais plutôt de court-
circuiter le réseau de distribution classi-
que, du producteur au consommateur en
quelques sorte ! (Radiohead a les

moyens de se le permettre)
Myspace, qui permet de créer un réseau
entre les musiciens et le public est aussi
un bon moyen pour les artistes de se
faire connaître plus largement et d’éviter
une « guétoisation » du jazz.
Mais je ne suis pas dupe, myspace appar-
tient à un mania de la presse américaine,
donc l’industrie du disque et les artistes
devront toujours travailler ensemble
mais d’une manière alternative.
LF: Beaucoup de nouveaux projets sont
inspirés du répertoire de la pop ces
quinze dernières années, comment
expliques-tu ce phénomène ?
SP : Ça a toujours existé, mais cette ten-
dance s’est accélérée depuis 5 ans.
Faut-il faire un rapprochement entre la
chute des ventes de disques et la nais-
sance de ces projets ? pour certains je
pense que oui.
Mais il a toujours existé des groupes qui
reprenaient un répertoire unique de
Zappa, Magma ou weather report, je
pense qu’Amnesiac quartet s’inscrit dans
cette continuité. 
LF: Pourquoi Amnésiac ?
SP : C’est le titre d’un album de
Radiohead.
LF: Ces derniers temps au détour d’un
bœuf ou d’un concert j’ai vraiment senti
que ton jeu au piano s’était affirmé, que tu
concrétisais un esprit musical, d’une cer-
taine façon que tu avais trouvé ta voie ?
SP : Je pense que depuis la sortie de mon
premier disque en trio en 2005 j’assume
d’avantage l’esthétique que j’essaye de
produire, l’influence d’un pianiste
comme Brad Mehldau, paradoxalement
m’aide effectivement dans ce chemin
pour trouver ma propre identité musi-
cale. Les Musiciens d’Amnesiac avec
l’identité et le savoir faire de chacun y
contribuent également.
LF: Faut-il être dans l’urgence ou bien
l’aisance pour enfin sortir de soi ?
SP : C’est pas une question à la Raffin ça ?
(membre du collectif de La Fabrica’son).
Je pencherai plutôt pour l’urgence, en
musique il faut souvent être un peu 
« bousculé » pour s’étonner soi-même !
Le dépassement de soi se réalise rare-
ment selon moi dans la plénitude, c’est
comme cela que je fonctionne en tous les
cas… C’est pour cela que l’improvisation
en jazz me fascine toujours autant.  
LF: T’inscris-tu déjà dans des projets
futurs si oui lesquels ?  
Plutôt dans une continuité.
SP : Le futur proche c’est le trio avec
Antoine Paganotti et Jean-Claude
Oleksiak et la sortie prochaine du
deuxième disque, un disque avec
Amnesiac quartet d’ici deux ans, un pro-
jet de disque avec Now Blues quartet, je
joue aussi avec le batteur Fabien
Humbert, nous sommes en train de tra-
vailler avec une formation en trio ou je
serais au piano et au Fender Rhodes.
J’espère retravailler sur les films de
Georges Méliès pour en réaliser de nou-
veau une partie de la musique, le premier
DVD de l’intégrale de ses films sortira
prochainement. Dans le futur J’aimerai
composer et improviser pour       le
cinéma.

« Je vois plutôt
l’improvisation
comme un besoin,
ou une “urgente
envie” de DIRE. »
ERIC BROCHARD 

LF: Sur un projet comme le tien ‘basse
solo n’y a t- il pas unevéritable envie de
jouer avec des éléments tels que le
silence et la résonance ?
EB : Non, il n’y a pas d’envie de faire
comme si ou comme ça, surtout pas
de volontarisme de pensée où on peut se
dire “je dois absolument jouer
de cette façon”. Tout dépend du moment
où l’action se passe. Globalement, les
modes de jeu ne sont pas directeurs dans
mes constructions. Je ne me dis pas “je
vais construire une pièce avec tel
ou tel matériau”, mais plutôt “ comment
je vais construire avec ce que j’ai et ce
que j’ai envie de dire? Et je n’ai pas envie
de dire toujours la même chose”.
LF : Comment as-tu préparé ce projet ?
EB : D’une façon assez étrange: en 2003,

je préparais un enregistrement solo, j’ai
donc beaucoup travaillé sur des sons,
des matières et des structures. J’avais
quatre jours pour enregistrer tout ça et
au bout de la première journée, j’avais
mis en boite tout ce que j’avais préparé et
me suis rendu compte que ce n’était pas
ça. Je ne pouvais pas m’arrêter là et suis
donc (re)parti de zéro et j’ai essayé de
trouver ce qui me correspondait réelle-
ment. J’étais devant moi un vrai vide avec
une question qui me taraudait: que vais-
je jouer maintenant? pourquoi? tout ça
m’a ouvert des portes pour chercher un
langage lié à mon histoire, ma pratique...
et je cherche encore...
LF : As-tu pratiqué un autre instrument
avant de jouer de la contrebasse?
EB : Oui, plusieurs, enfant, j’ai étudié la
trompette pendant 7 ans au conserva-
toire avant de tout lâcher pour la guitare,
la basse pour arriver naturellement à la
contrebasse.
LF : Que répondrais-tu à cette phrase de
Süskind (cf : La contrebasse) «Une
contrebasse, c’est plutôt, comment dire,
un embarras qu’un instrument.»
EB : Je me dis ça à chaque fois que je suis
dans les transports avec ce “boulet”
comme je l’appelle. C’est gros, c’est
lourd, un bout de bois inerte qu’il faut
mettre en vibration, pas facile mais telle-
ment intense.
LF : penses-tu que la contrebasse solo
est un passage obligé dans le parcours
d’un contrebassiste comme l’est souvent
le piano solo pour un pianiste ?
EB : Absolument pas. Le solo n’existe que
si on en a besoin. Si c’est un passage
obligé, ça ne m’intéresse pas. Je joue en
solo parce que j’aime l’idée de se trouver
face à soi même. Ca remet des choses en
place et contribue à faire évoluer le lan-
gage, ...mais seulement si on en a besoin.
Il n’est pas obligatoire de passer par ça

pour avancer, chacun trouve où il veut,
comme il veut.
LF : l’improvisation aujourd’hui n’est-elle
pas une façon de repousser les limites de
l’expression ? Ou bien répond-t-elle tout
simplement à une urgente envie ?
EB : L’improvisation peut être une façon
de repousser les limites de l’expression
mais pas seulement ça. Paradoxalement,
je me considère comme improvisateur
mais je pense que l’improvisation n’est
pas une fin en soi. Pour moi, c’est plutôt
un outil qui correspond à une personna-
lité; un langage qu’on se crée. Il existe
beaucoup de domaines où ce langage ne
correspond pas à une “chose” improvisée
mais où les limites sont sans arrêt
repoussées. Et le cas inverse existe, où la
musique improvisée est coincée dans des
carcans de codes, de structures, de
matières sonores, d’attitudes...Je vois
plutôt l’improvisation comme un besoin,
ou une “urgente envie”, mais pas un
besoin seul d’improviser pour improviser,
un besoin de DIRE et le moyen que j’ai
actuellement de le faire est l’improvisa-
tion. Peut être qu’avec le temps, ce
moyen évoluera, mais je ne sais pas
encore comment.
LF : le solo n’est-il pas une rencontre
voir même une confrontation avec soi-
même ?
EB : Exactement, c’est pour ça que ça
m’intéresse au plus haut point...
Merci à tous les deux et rendez-vous le
13 décembre 2007 à 20h30

interview 

SÉBASTIEN
PAINDESTRE 
ET ERIC
BROCHARD 
RÉPONDENT
À NOS 
QUESTIONS

Profitons de l’événement de ce mois ci, «
Jazz en scènes » organisé en partenariat
avec la Fédération des Scènes de Jazz et
Musiques Improvisées pour vous parler
de cette fédération dont nous faisons par-
tie depuis janvier 2004. 
La FSJ existe depuis 1996 et regroupe en
2007, 28 scènes adhérentes. Vous pour-
rez lire plus loin la Charte de FSJ ainsi
que la carte des scènes adhérentes.
La FJS en fédérant ces scènes de jazz,
permet de développer  le jazz à un niveau
national et offre ainsi plus de crédit à ces
lieux auprès des pouvoirs publics ainsi
qu’aux organismes pouvant les subven-
tionner. En participant aux différents CA et
AG au cours de l’année, La Fabrica’son
participe à plus grande échelle à la 
promotion du jazz et des Musiques
Improvisées mais apprend également
énormément pour son propre développe-
ment. En se fédérant, La Fabrica’son a pu
rencontrer d’autres scènes, d’autres per-
sonnes qui ne ménagent pas non plus leur
force pour promouvoir le jazz et les musi-
ques improvisées.  Cela fait du bien !

CHARTE DE LA FSJ
I - Préambule
Le signataire de la charte ci-dessous dis-
pose d’un lieu d’une capacité inférieure à
250 places, d’une équipe permanente et

défend un projet artistique et culturel
prioritairement consacré au jazz de
création et aux musiques improvi-
sées. Toutefois, le statut de mem-

bre associé peut être attribué
par délibération de l’as-

semblée générale aux
structures ne
répondant pas à
tous les critères
de la charte d’ob-

jectifs.
II - Engagement

artistique
Il s’attache au déve-
loppement, à la pro-
motion et à la diffu-
sion du jazz et des
musiques improvi-
sées, laissant une
large place aux
projets originaux et
aux créations
actuelles françai-
ses et européen-
nes.
Chaque lieu est
porteur d’un
projet artistique

et culturel
reconnu et s’im-

pose comme un pôle référent dans sa
région. Il défend le jazz vivant suivant plu-
sieurs axes :
a) En mettant en œuvre un programme
d’action en faveur des formations des
régions concernées. La découverte, la
sélection, la mise à disposition de locaux
de répétition, l’aide à la diffusion dans
d’autres clubs et d’autres structures,
l’aide à la production, la mise en place
d’un réseau, concrétisent un rôle d’ac-
compagnement et de développement de
carrière. Par son travail de repérage,
chaque lieu doit s’imposer en tant que
découvreur de jeunes talents.
b) En permettant au public de découvrir
les musiques créatives peu diffusées, en
accordant une place importante aux créa-
tions françaises et européennes, chaque
lieu est majoritairement attentif à l’ex-
pression du jazz contemporain. Il affirme
sa vocation de relais et d’initiateur de
projets pour les festivals et les grandes
structures. Il offre, pour cela, des condi-
tions de travail optimales aux artistes.
III - Partenariat et gestion
a) Le signataire affirme la vocation de
l’association à être reconnue comme un
interlocuteur privilégié auprès des col-
lectivités publiques (européennes, natio-
nales et locales), des sociétés civiles, des
organisations professionnelles et de tous
autres organismes ou réseaux impliqués
dans le jazz.
b) Le signataire s’engage à respecter
scrupuleusement les obligations légales
en vigueur en matière de droit du travail
et du droit social des artistes. Il fournira
toute pièce justificative du bilan financier
pour toute opération organisée en com-
mun dans le but de contribuer à l’objectif
principal de l’association. L’association
se réserve le droit de demander toute
pièce justifiant de la bonne gestion de
chaque lieu.
IV - Diffusion et information
a) Le signataire s’engage à mettre en
œuvre une politique cohérente de
conquête du public, en s’appuyant au
minimum sur une politique tarifaire
visant à favoriser l’accessibilité de son
lieu au plus grand nombre, et sur des
moyens de communication destinés à
élargir l’audience de cette pratique musi-
cale.
b) Le signataire participera à tous travaux
destinés à améliorer les moyens de 
diffusion, de formation et d’information
pour le développement du jazz et des
musiques improvisées, dans un souci
d’équilibre économique. Il participera,
plus généralement, à tous travaux visant
à améliorer les financements publics et
privés pour le développement de cette
pratique musicale.
V - Conclusion
Le signataire participe aux travaux de
l’association et s’engage à respecter cha-
cun des points de la charte ci-dessus. Le
non-respect d’un ou plusieurs points de
la charte entraîne la radiation du signa-
taire.
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FEDERATION 
DES SCENES 
DE JAZZ 
ET MUSIQUES
IMPROVISEES

Le GRIM
Marseille

Le Cri du Port
Marseille

Fédération des scènes de jazz et de musiques improvisées (FSJ)
5 bis rue du Mûrier -  37000 TOURS
Tél : 02 47 05 26 36 - Fax : 02 47 05 91 05
Email : contact@scenes-jazz.com

Penn Ar Jazz
Brest

Le Guingois
Montluçon

Le Pannonica
Nantes

AJMI
Avignon

Carré Bleu
Poitiers

D'Jazz au Bistro
Saint-Claude

Agapes
Lyon

Cave Dîmière
Argenteuil

L'Arrosoir
Chalon/Saône

Service Compris
Auxerre

Charlie Free
Vitrolles

Cavajazz
Alba-la-Romaine

Le Petit Faucheux
Tours

[djaz] 51
Reims

D'Jazz Kabaret
Dijon

Le Moulin de la Vapeur
Olivet

Jazz club de Dunkerque
Dunkerque

Un Pavé dans le Jazz
Toulouse

Back Up -Travers
Bruxelles

AMR
Genève

La Fabrica'son
Malakoff

Le Triton 
Les Lilas

AMA
Troyes

Le Salon de Musique
Salon-de-Provence

Adhérents de la FSJ
Année civile 2007

Collectif Jazz de Basse Normandie
Hérouville Saint-Clair

Gaga Jazz
St Étienne

                                                          


